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    Mon pauvre local - introduction  

 

    Toutes les soirées se passaient alors au collège, soit à l’école. On raconte que 

d’autre part la Société de gymnastique pouvait s’entraîner dans la remise  à 

l’époque de chez Jules-Jérémie Rochat, maison rose  située dans le premier virage 

de la route de Mouthe.  Quand nous étions enfants, il nous semble avoir aperçu 

des engins,  ou tout au moins des supports,  au niveau du toit. C’est donc une 

réalité, que réellement les gymnastes de notre village allaient s’entraîner là-bas, 

remise haute, pour les anneaux, pour les barres parallèles, voire pour le reck. Cette 

remise existe encore.  

    Tout cela était exigu pour le collège, vétuste pour la remise que réclamait par 

ailleurs sans doute son propriétaire pour l’entrepôt de ses machines et de son 

matériel. Il convenait donc  de faire mieux par la construction d’une grande salle 

ainsi que cela se faisait désormais dans à peu près tous les villages.  

    Premières études en 1928. Devis en 1937, avec aussitôt la construction pour 

voir la grande salle inaugurée en 1938. Elle entrera réellement en service en 1939, 

début de la guerre. Ainsi si l’on construisait ici au village, ailleurs on démolissait.  

    La salle allait rendre d’inestimables services à un village riche encore de 

multiples sociétés.  La scène verrait une bonne partie des actifs de ces 

groupements défiler les uns après les autres. Souvenez-vous de l’Echo du Risoud, 

des Amis, du Chœur-Mixte, avec en fin de soirée l’inévitable pièce de théâtre.  La 

gym eut à offrir ses exercices et elle aussi ses pièces de théâtre. Le ski-club y 

faisait ses distribution de prix. L’école utilisait la salle pour ses séances de 

gymnastique. Les dames de la couture occupaient la petite salle. Y avait un 

concierge. Les militaires y faisaient environ deux passages par année, avec la mise 

en place sur le parquet de panneaux protecteurs d’importance.  

    Bref, y avait du monde. Un peu moins au fil du temps. Après la fermeture  des 

écoles, après la fin de la plupart des sociétés. Les installations, pourtant rafraîchies 

plusieurs fois, devenaient vétustes. Si bien que pour finir le local, avec en plus 

une isolation d’époque, c’est-à-dire quasiment nulle,  posait problème. Le 

remettre à neuf et dans les normes ? Des coûts dépassant la valeur du bâtiment 

lui-même.  

    De plus le local n’appartenait plus au village depuis  2010, soit de la fin de 

celui-ci en tant que fraction de commune. La commune pouvait en disposer, en 

discuter. La décision fut prise au vu de toutes ces problématiques, vendre le 

bâtiment afin d’en faire un immeuble locatif, et envisager d’aller construire une 

nouvelle salle, plus polyvalente encore cette fois-ci, à l’arrière du village. L’étude 

est en cours.  

    Le local a disparu l’an passé 2022. A l’heure où nous parlons, 7 mars 2023, le 

nouveau bâtiment est sur pied. Voilà où nous en sommes.  

    Pauvre local, tout de même !  

                                                                                                       Rémy Rochat  
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 Mon pauvre local  - FAVJ du 27 mai 2022 -  

 
Souvenez-vous. En 2010 le village des Charbonnières, en son Conseil général et 

son Conseil administratif, mettait la clé sous le paillasson, les actifs et passifs 

repris par la commune du Lieu. 

Dans les actifs, le petit alpage de la Palestine et le local, soit grande salle, bâtiment 

qui, à vrai dire coûta toujours plus qu’il ne rapporta, situation tout à fait logique, 

la culture n’ayant pas de prix ! 

Nous sommes en 2022. Décision a été prise démocratiquement par la commune 

du Lieu de vendre le dit local à une société qui aurait charge de l’araser et de 

construire en lieu et place un immeuble locatif. 

Mon pauvre local, en ce flamboyant mois de mai, tu as disparu. Par le haut, le toit, 

les tuiles, les lambris, les poutres, les tronçonneuses égayèrent notre village 

pendant plusieurs jours. Puis au tour des murs eux-mêmes. Restait il n’y a pas 

longtemps, en fin de semaine, le dernier de ceux-ci, l’arrière du bâtiment, dressé 

là comme un reproche de ce qu’on avait fait subir à notre pauvre local. De bonnes 

sonnées le jour fatidique et le bâtiment n’existait plus, les camions emportant au 

fur et à mesure les gravats résultant de cette démolition. 

Ainsi donc nous autres habitants ou habitantes des Charbonnières avons-nous vu 

disparaître sans une larme un bâtiment qui avait accueilli pendant 84 ans une part 

importante de la vie sociale du village. 

 
 
Pose symbolique de la « première pierre » par le président du village de l’époque, Jules-Louis Rochat. 1938. 
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Combien de soirées, combien de lotos, combien de manifestations diverses, dont 

autrefois, enfants, les fameuses séances de cinéma du ski-club, où l’on repassait 

inlassablement les séquences filmées du ski-jöring, des concours de saut ou de 

slalom à la Combe ou d’une fête à la Palestine. On y logeait aussi les militaires 

quand ceux-ci fréquentaient encore le village deux fois par an au moins, avec 

cuisine au collège. On passait à côté, par les fenêtres de la cave ouvertes, ça sentait 

en plein la tambouille militaire. 

Au local encore, c’est là que l’école allait procéder à ce que l’on appelait la gym. 

On laissait là-bas nos savates de sport, nos espadrilles bien minables et bien 

légères, blanches ou bleues, dans les casiers qui servaient aussi de sièges. Des 

grilles permettaient d’aérer tout cela qui sentait bon la poussière et les pieds! On 

faisait des exercices aux espaliers, on jouait au ballon, on courait autour de la 

salle, on grimpait aux perches, à peine transpirait-on, cependant. Une gym plutôt 

tranquille et bien de son époque. 

 
 
Retour de gym au pied du Crêt-du-Puits sous la direction de l’institutrice Françoise Nicollerat qui nous 

photographie. 1952. Le petit garçon à doite avec bretelles c’est le soussigné, son frère est à gauche.  

 

Un œil sur les soirées de la société de gymnastique, ou participaient hommes et 

dames ou demoiselles. Pour les hommes, le reck et le grand tour, nos gaillards 

étaient vraiment formidables, et là, en salle, à la sortie, ils ne risquaient pas de 

retomber dans un poulailler, histoire que l’on racontait pour un tel exercice 

effectué dans une régionale quelconque! Pour ces dames ou demoiselles, les 
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ballets, où les costumes légers et courts permettaient à une salle pleine, pour une 

fois, de se rincer l’œil à bon compte! Et puis venait le spectacle, des pièces de 

théâtre bien de leur époque, avec toujours les mêmes acteurs, et toujours cette 

même manière campagnarde de jouer, mais cela faisait rire, car l’on tentait, mais 

sans peine, de reconnaître quel était le guignol grimé de la sorte, avec un chapeau 

haut de forme ou melon. Des portes s’ouvraient et se refermaient, on parlait fort, 

on tentait d’imiter sans toujours convaincre. Mais ce n’était là qu’un détail, on se 

satisfaisait de ces facéties mises en page par des auteurs de seconde zone 

spécialisés dans les niaiseries de boulevard ou les lourdes vaudoiseries paysannes 

sans vraie profondeur. Sans conséquence, c’était justement ce qu’il fallait: 

distraire. On avait coulé trois ou quatre heures plus tôt! 

Au local toujours, on préfère ce terme familier plus proche de ce qu’était ce 

bâtiment que de le traiter de grande salle, ce qui nous semble par trop commun, 

dans la petite salle du haut, se tenaient les assemblées de village. Ces dames quant 

à elles s’y rendaient pour la couture. Elles aimaient ça, car à défaut de refaire le 

monde, elles pouvaient au moins faire le tour du village! Les ventes, quand venait 

le printemps, toujours au local mais dans la grande salle, n’étaient pas tristes non 

plus! 

Y avait eu dans ce local une bonne part de la vie sociale de ce village de perdition, 

puisqu’il aura bientôt tout perdu, même son âme sans doute. Il faut le croire, 

puisque personne ne s’est opposé à cette démolition, sauf un qui a eu le courage 

de le faire. Le soussigné non, aussi indifférent, aussi peu sensible, aussi 

répréhensible que tout un chacun. C’est triste. Mais c’est ainsi. Il faut admettre 

que les bâtiments, c’est comme les hommes, ça prend de l’âge, ça devient vieux, 

ça n’est plus fonctionnel ainsi qu’on le souhaiterait. Cela conduit en conséquence 

à la démolition. Pourvu quand même qu’ils nous laissent l’église au milieu du 

village! 

 
 
De fameux gyms. Le dernier de ceux-ci nous a quitté en ce mois de mai 2022. Si tu ne fais pas le grand tour, t’es 

un chiard ! 
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Souvenez-vous, plus en arrière. Les soirées, celles de l’Echo du Risoud en 

particulier, avec les pièces de théâtre qui clôturaient tout événement de ce type, 

on aime tant le théâtre à La Vallée, elles se faisaient au collège. Mais bientôt on 

convint que les locaux n’étaient vraiment plus adaptés et qu’il fallait faire comme 

partout ailleurs, construire une grande salle, soit un local des sociétés. 

En consultant les archives du village, sous la lettre R, chapitre intitulé 

« construction et entretien local des Charbonnières », on peut découvrir les débuts 

de ce bâtiment. Un premier projet, de 1928, combinait la construction d’un bureau 

de poste avec appartement et salle des sociétés ou de gymnastique. 

Le projet, un peu trop compliqué, resta dans les tiroirs pour ressortir pas loin d’une 

décennie plus tard, en 1937, désormais amputé de la poste. La construction serait 

assurée par une société qui remettrait un jour le bâtiment franc de dettes au village. 

Architecte Cerrutti de Cossonay-Gare. Le 5 octobre de cette année-là avait lieu le 

procès-verbal de la fondation de l’Association pour la construction et 

l’exploitation du local des Charbonnières. Une convention était signée quelques 

jours plus tard entre cette Association et le village lui-même pour le financement 

et l’exploitation du nouveau bâtiment qui serait construit en 1938. 

 
 

Elles jouaient les élégantes. 

 

Dès cette époque et jusqu’à aujourd’hui il allait rendre les services inestimables 

que l’on vient d’évoquer. 
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Restent en souvenir de ce bon vieux bâtiment les photos, celles ci-dessus et ci-

dessous qui vont vous replonger avec émotion dans cette ambiance des temps 

passés, quand justement ce village avait une âme et vivait. Et surtout ne croyait 

pas qu’il pourrait un jour changer à un point tel que l’on verrait démolir son local 

sans que personne ne s’en attriste. 

Mon pauvre local, c’est ici l’occasion de te saluer une dernière fois! 

Rémy Rochat 

 
 

De beaux lurons et de belles luronnes.  

 

 
 

Ne pas oublier non plus l’activité très importante du Chœur-Mixte et de la Jeunesse des Charbonnières 
 



 
 

8 
 

.  

 

Année cinquante, en pleine jeunesse. Il a tout de même de l’allure, notre local ! 

 

 
 

Le jour de la pose de la première pierre, y a du monde.  
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Gym dames « Les Papillons », monitrice, Ginette Rochat fille de Pedzi. 

 

 
 

La jeunesse, président Olivier Lugrin dit Lelong 
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Ce joli décor sera entièrement massacré par un apprenti-barbouilleur nommé Granchamp. 
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Des ballets aussi pour les fillettes du village.  
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Dernière visite à mon pauvre local, du 10 février 2022  

 

 

 
 

 

 
 

Hall et coin gym, avec les casiers pour les espadrilles. 
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Ces fameux casiers. Ô souvenirs ! On en sent encore l’odeur, de poussière et de vieilles savates mêlée !  

 

 
 

Le buffet, on y a passé de belles heures !  
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Hall d’entrée, la grande porte d’entrée est au fond, à gauche et à droite les toilettes.  

 

 
 

Petite salle du haut, assemblée du Conseil général, du ski-club, local pour la couture. La porte coulissante de 

gauche donne sur la grande salle.  
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Escaliers conduisant à l’appartement dont nous ne donnerons aucune image, lors de cette visite dans un état 

minable, idem pour le galetas.  
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La grande salle.  
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Espaliers et perches.  
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Porte conduisant de la scène à la salle de maquillage à droite, demi-niveau,  et aux douches à gauche, au sous-sol.  

 

 
 

Ca ne casse pas des briques question modernité !   
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Les derniers visiteurs, Graziella et Rémy Rochat-Valceschini.  
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Charbonnières en 2022. Le local est en démolition.  

 

 
 

Construction du nouvel immeuble.  
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